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Au crible, les idées !...

L’AUTOMASSAGE ET LE MASSAGE
DU VENTRE

T . i i»massage esi te complément sou
vent indispensable, en tout cas toujours
utile, de la gymnastique et des frictions
du Ventre.
Il est un des puissants moyens qui

aident à supprimer les états congestifs si
fréquents de nos jours : états congestifs
du foie, des voies biliaires, des reins, de
la vessie, de la prostate, de l’utérus, des
trompes, des ovaires...
Il favorise la circulation sanguine,

aide à la résorption des stases et de la
cellulite, favorise la destruction de la
graisse, tonifie le système nerveux sym
pathique abdominal. Ainsi sert-il effica
cement dans les inerties digestives d’ori
gine sympathique, les états gazeux de
l’abdomen, les états anxieux dûs à un
trouble des plexus ; il est, aussi, le moyen
souverain de guérir les ptoses, que celles-
ci soient rénales, gastriques, intestinales
ou utérines.

On peut dire que, jusqu à nos tra
vaux sur la question, jamais la médecine
n’avait guéri les ptoses. Les médecins
considéraient les abaissements organi
ques comme des états de fait définitifs ;
ils se contentaient de lutter contre cer
tains d’entre eux (ptoses de l’estomac, de
l’intestin, du rein) par les ceintures ortho
pédiques, et n’attaquaient les autres (celle
de l’utérus, par exemple) que par l’opé
ration chirurgicale.

Nous avons, de tout temps, lutté
contre les ceintures de toutes sortes ; nous
avons apporté la preuve radiographique
que la plupart d’entre elles sont absolu
ment inefficaces, et qu’elles se conten
tent, à peu près toujours, d’écraser sur la
colonne vertébrale l’organe abaissé, sans
le remettre à sa place le moins du monde.

En plus, elles atrophient les muscles,
de même que les atrophient tous les pro
cédés d’immobilisation, les plâtres, en
particulier.

Nous avons publié, dans Naturisme,
depuis des années, de très nombreux
articles pour protester contre l’emploi des
sangles, quelles qu’elles soient, qui ont
la prétention de réparer les ptoses.

Nous ne voyons pas davantage que
1 avenir de l’équilibre abdominal soit dans
les procédés chirurgicaux : toutes les re
fixations chirurgicales d’organes (esto

mac, rein, utérus...) donnent des résul
tats désastreux.

L’être humain n’est pas fait pour être
cousu au fil d’argent.

LIRE EN PAGE 7 LA SUITE OU « CRIBLE » DES

D* G. et A. DURVILLE.



PROPOS SIMPLISTES

Pour que l’humanité progresse

raina que « retour au naturel » ne veut
pas dire abdication de l’intelligenceet abais
sement de la personnalité, ainsi que les
contempteursdu naturisme le laissent enten
dre, avec mauvaise foi.

Mes conclusions sont trop générales, trop
théoriques pour être efficientes et utiles,
objectera-t-on.

Aussi bien, mes lecteurs admettront que
depuis longtemps j’en ni personnellement
tiré un programme précis.

11 me suffira de les renvoyer à mes pré
cédents articles contenant des propositions
concrètes d’organisation sociale, dont j’es-
père d’ailleurs pouvoir reprendre et déve
lopper plusieurs points.

Je n’ignore pas que la réalisation d’un
plan de cette espèce dépend beaucoup de
l’état politique et économique d’un pays.

Or, si je me suis exprimé librement sur
les questions économiques, on comprendra
sans peine que je me sois abstenu de parler
de statut politique, car infiniment peu nom
breux sont (même chez les naturistes) les
gens qui peuvent discuter cette question
d’une façon totalement objective.

Mais, supposant un statut politique
admis, j’ai nettement indiqué ce qu’il importait, à mon sens, de réaliser.

C’est une œuvre double do destruction
et do construction, conforme à l’idéal natu
riste.

Pour terminer, je me résumerai en affir
mant à nouveau que les sociétés devraient
être organisées non sur d’hypocrites astuces
métaphysiques et sur des arguties juridico-
politiques, qui faussent le libre jeu des lois
naturelles (comme elles le sont actuelle
ment), mais sur les données certaines et
humaines de la biosociologie.

POL.
P.-S. — M. S..., rue de Brétigny, Chartres. — Je

n’ai nullement la prétention de professer la doctrine
orthodoxe définitive ni d’élaborer un évangile, ce qui
serait absolument contraire à l’attitucfe que j’ai adoptée.
11 vous suffira de vous reporter à mes articles précé
dents pour vous en convaincre. J’espère cependant
pouvoir reprendre ici la discussion des idées que vous
exposez.

M. G. H... des J.E.U.N.E.S. — Votre exposé m’a
très vivement intéressé Merci. J’espère pouvoir en
tenir compte. — POL.
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connaît aussi l’influence des troubles ol
factifs sur les sensations gustatives.

Le nez a encore un rôle phonatoire :
il forme avec les sinus une véritable
caisse de résonance ;

lorsque les fosses
nasales sont bouchées, la voix prend un
timbre spécial : elle devient nasonnée.

Enfin, la muqueuse nasale est le point
de départ de toute une série de réflexes
dont la sympathicothérapie nous a mon
tré l’importance.

En dehors de toutes lésions endona-
sales agissant comme épines irritatives
sur le sympathique et qu’il convient de
traiter suivant les procédés habituels, on
sait que de simples touches correcte
ment appliquées sont capables de guérir
l’asthme dans ses formes les plus rebel
les. Les coryzas spasmodiques, le rhume
des foins, les migraines, diverses algies
peuvent aussi être avantageusement trai
tés par la sympathicothérapie ; de même
certaines constipations, l entérite muco
membraneuse, les douleurs menstruelles.

C’est en améliorant la circulation
dans les différents organes, en les dé
congestionnant par simple excitation na
sale des fibres du sympathique, que peu
vent s’expliquer les résultats obtenus
dans l’angine de poitrine, l'hémiplégie,
la paralysie infantile ; mais ces guérisons
sont encore très aléatoires. La sympathi
cothérapie mérite mieux que d’être dis
créditée en voulant en faire une panacée
universelle.

Le rôle physiologique du nez est donc
considérable ; le traitement de ses affec
tions et son hygiène ne sauraient être né
gligés sans entraîner de graves troubles
de la santé.

Chez le nourrisson, l’obstruction na
sale empêche l’enfant de téter, trouble

son alimentation, gêne son développe
ment. Le coryza, affection généralement
bénigne chez l’adulte, devient une mala
die grave chez le tout jeune enfant ; le
rhume bouche son nez, l’expose plus par
ticulièrement aux otites, et trop souvent
à la broncho-pneumonie.

Aussi convient-il d’éviter au nou
veau-né tout refroidissement et de le pré

server de toute contagion.
Le médecin, s’étant assuré qu’il ne

s’agit ni d’un coryza gonococcique ni
d’un coryza syphilitique, conseillera l’as
piration des mucosités avant chaque té
tée, au moyen d’une poire en caoutchouc;
les instillations éphédrinées, en provo
quant la vaso-constriction de la mu
queuse, permettront l’alimentation. Evi
tez toujours le lavage, dangereux pour

1 oreille et capable de provoquer un
spasme glottique.

L’obstruction nasale, chez l’enfant
plus grand et chez l’adulte, se traduit
par la bouche ouverte, la gorge sèche,
des coryzas à répétition avec infection
descendante, pharyngites et laryngites
chroniques, trachéo - bronchites rebelles
au traitement lorsqu’elles ne sont pas
rapportées à leur véritable cause.

Nous avons signalé la perte de l’odo
rat ; insistons sur la surdité, puisque,
dans plus de la moitié des cas, celte in
firmité est d’origine rhinopharyngée.

N’oublions pas les troubles de la voix
et rappelons les infections ascendantes
des voies lacrymo-nasales.

Les déformations squelettiques maxil
lo-faciales (mauvaise implantation den
taire) et thoraciques (thorax étroit prédis
posant à la tuberculose) sont parmi les
conséquences les plus fâcheuses de l’im
perméabilité nasale.

C’est au spécialiste de lever l’obsta
cle qu’il aura constaté à l’examen. Mais
cette intervention n’est pas toujours suf
fisante ; il sera souvent nécessaire de
faire suivre l acté opératoire d’une réédu
cation fonctionnelle pour apprendre au
malade à respirer par le nez et corriger
par la gymnastique les déformations
squelettiques. Ainsi, rééducation respira
toire et culture physique musculaire se
compléteront. On sait aussi que la peau
joue dans la respiration un rôle très im
portant : le réflexe respiratoire est com
mandé par la sensibilité cutanée. Exposez
votre épiderme à l’air et au soleil, suivant
les excellents principes naturistes ; faites
donc votre gymnastique en nudité totale.

Dans la question d’hygiène nasale, il
est un détail très important : il faut savoir
se moucher correctement, car en toutes
choses « il y a la manière ». C’est aux
mamans de faire l’éducation de leurs en
fants : évitez le mouchage violent par les
deux narines à la fois ; on devra compri
mer une narine avec le doigt et souffler
par l’autre, alternativement à droite et à
gauche. On empêchera ainsi le reflux,
dans la caisse du tympan, par la trompe
d’Eustache, des mucosités septiques du
nez, causes d’otite aiguë au cours d’un
coryza et de surdité progressive lorsque
le mouchage, habituellement pratiqué
d’une façon défectueuse, entraîne, après
plusieurs années, des lésions inflamma
toires chroniques et, comme processus de
réaction, la sclérose de l’oreille.

(Like la suite en page 6)
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Elle semblesignifier que l’homme d’alors
était moins arthritique, moins dégénéré que
nous. Il était plus naturiste.

A l’époque néolithique, l’homme est de
venu cultivateur, et la grande ville, tom
beau des races, n’existe pas.

La constatation dentaire faite par mon
fils vient à l’appui de ce qu’a récemment
affirmé dans « Naturisme » notre estimé
collaborateur Moreau-Bonnetain, le chirur
gien-dentiste bien connu.

4° et 5° Le squelette est-il paléolithique
ou néolithique ? Et que! âge peut-on lui
atiriuuer ?

Quoique le Moustier soit une des parties
de la plus ancienne préhistoire, il apparaît
certain que l’Homme fossile du Barbeau
n’est ni Chelléen, ni Acheuléen, ni Mous-
térion, autrement dit n’appartient pas à
l’époque quaternaire la plus lointaine et
qu’on appelle le paléolithique inférieur.
Il n’appartient pas, non plus, au quater

naire qui a suivi (paléolithique supérieur :
Aurignacien, Solutréen, Magdalénien, ou
âgo du renne) ; lo niveau où ou l’a trouvé
est un peu plus élevé ; il est donc certaine
ment plus récent.

En outre, à l’époque magdalénienne
(époque du renne), la température de la
France était très froide. Quand vivait
l’Homme du Barbeau, la température, au
contraire, s’était réchauffée, ce qu'on cons
tate du fait que mammouths, rennes, ours
des cavernes avaient disparu (puisqu’on no
retrouve pas leurs restes dans lo gisement).
Par contre, on y trouve les restes des mêmes
animaux qu’à notre époque : ancêtres de
nos chevaux, de nos bovidés, de nos san
gliers, de nos cerfs.

Lo gisement du lloc du Barbeau est mé
solithique.

A mon avis, ou peut lui attribuer 10 à
12.000 ans.

Je joins, personnellement, mes félicita
tions à celles que mon fils adresse à l’ar
chéologue Maurice Vidal, et je demande à
mes collègues qu’ils m’autorisent à offrir à
celui-ci une place dans notre commission
d’archéologie.

«
La commission émet des vœux pour que

l’archéologue Maurice Vidal soit des nôtres
et lui demande de donner un avis personnel
sur sa découverte.

Dans un prochain numéro :
L'ARCHÉOLOGUE MAURICE VIDAL. NOUVEAU
MEMBRE DE NOTRE COMMISSION D'ARCHÉO
LOGIE, PARLERA A NOS LECTEURS DE SA

DÉCOUVERTE
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L'automassage
et le massage
du ventre

(Suite de la pace 2.)

Le massage bien fait — mais il est
indispensable quil soit bien jait — est,
nous le redisons, la clé de la guérison des
ptoses ; il agit non pas seulement sur le
muscle lisse qu'il oblige à se contracter
et, par conséquent, à se développer, mais
sur la fonction nerveuse qu’il tonifie, sur
la fonction glandulaire qu’il avive, sur
les inflammations, même quand elles
vont jusqu’à l’ulcération, et sur les bri
des cicatricielles.
Il est le seul moyen efficace pour

détendre celles-ci, pour les allonger et
même pour les rompre et les faire se ré
sorber.
Il nous arrive couramment de prati

quer le massage, même dans des états
microbiens,chroniques, subaigus et même
aigus.

Si curieux que ce puisse paraître pour
le profane, le massage, par exemple
dans certaines appendicites et salpingites
supputées, ne nous a jamais donné la
moindre complication péritonéale.
Il est entendu, d’ailleurs, que, dans

ces cas particuliers, nous n’autorisons pas
que le massage soit fait hors de chez

nous, même par un médecin, si celui-ci
n’est pas rigoureusement spécialisé. (On
n’apprend pas, en effet, le massage à la
Faculté de Médecine, et il ne suffit pas
qu’on soit médecin pour qu’on sache
faire un massage difficile.)

Pour montrer le progrès qu’a réalisé,
depuis quelques années, l’idée du mas
sage abdominal, résumons le texte d’un
article que l’un de nous a publié dans
Naturisme, le 20 avril 1933, sous le titre
« Le massage qui guérit les ptoses » :

« Quand je fis, en 1912, ma pre
mière communication sur l’effet salutaire
du massage du foie, un des honorables
confrères m'objecta que le foie était un
frêle organe, dans lequel il fallait se gar
der d’enfoncer les doigts.

« L'année d’après, pourtant, on me
demandait des masseuses, pour le plus
grand établissement thermal du monde ;
elles allaient y soigner des milliers de
foies par le massage...

« ... Et, de tous les côtés, les méde
cins de l’Ecole classique nous envoient
des ptosiques à masser.

« ... Et, dans les sociétés médicales,

on commence à parler des heureux effets
que produit le système. Mais, comme le

massage fait à la main est fatigant pour
l’opérateur, et que les médecins, en gé
néral, n’aiment pas ou ne peuvent pas
fatiguer leurs muscles, on crée des va
riantes de notre massage ; à l’une on
donne le nom de réflexothérapie abdomi-
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ANNONCESPETITES

Nat. 42 a., cél„ pensionné,désire vivre au pair avec nat.
mêmes cond. pr émulation naturisme. Natur., n° 954.

,,w.. Huile vierge d'olives« VirgOlive »
. Echantillon gratuit .

Lazare Parel, 16, rue Saint-Lazare, Marseille.

MlEL «
SÉLECTA». Nouvelle récolte 1936. Qualitéparfaite.

Post. 3, 5, 10 kg., 25, 40, 75 fr. feo dom. A. Lalanne,
apic., Lamonzie-St-Martin [Dordogne). C.ct Bord.270-94.

125 BANANES
SÈCHES

291
Le PARADIS DES FRUITS, Marseille (C.ch. p. 270-83)

Les Oliveraies duVal-d’Or, Salon-de-Provence
vendent 1 HUILE D’OLIVE VIERGE de la
nouvelle récolte. Jus naturel du fruit mûr, l r# pres
sion à froid, non raffinée. Huile d’olive nature,
le postal de 5 litres: 46 fr. ; le postal de 10 litres:
86 fr. Paiem. ch. ou mandat (Ch. px Marseille 40-14).

Traitem. naturiste des maladies de l’œil.
Suppression des lunettes. Institut de Rééducation
de la Vue, Heiden [Appenzell) Suisse, à 12 h. de
Paris. Alt. 810 m.Piscine.Directr.Mlle de Fellenberg.

DEMANDES D’EMPLOIS a n a a

JEUNE MÉNAGE NATURISTE
cherche emploi quelconque plein air ou ville, I enfant.

Ecrire à Naturisme, n° 950.

Cent.Nat.de Baseen pr Château-1 hierry dem. bon. cuisr9.

Propriétaires de villas, bungalows, pour tra
vaux de peinture, vitrerie, entretien, s’adresser à fo
Jacquier, peintre, Ile du Levant. Devis par correspond.

Je cherche occasion punching-ball socle fonte.
Ecr. :

YVaechter, 22, impasse Chanvin, Ivry-sur-Seine.

Sandales natur. t La Levantine ». Voir annonce page 15.

On achète bon prix, pour compléter collec
tion, les numéros de la 5' année de « La Vie
Sage » (mai 1927 à avril 1928). Faire offres

<( Naturisme », 24, r. d’Alleray, Paris (15°).



CHRONIQUE FISCALE

Impôt sur les bénéfices
des professions commerciales et industrielles

Cas particuliers (suite)
Architectes. — Si la profession d'architecte exercée

normalement n'est assujettie qu'à l'impôt sur les béné
fices des professions non commerciales, il n'en est pa9
ainsi de l'architecte qui s'est engagé à construire des
habitations à forfait, en traitant à titre personnel avec
des entrepreneurs de son choix et en assumant seul
toutes les responsabilités. Cet architecte accomplit des
uUes relevant d’une profession assujettie à l’impôt sur
les bénéfices industriels et commerciaux. (Arrêt du
Conseil d’Etat, 2 décembre 1932.)

Associations sans but lucratif. — L’application de
l’impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux aux
profits réalisés par les collectivités n’est pas subor
donnée à la condition que ces profits soient distribués
aux membres de la collectivité, D’autre part, aucune
disposition n’exoncre les associations dudit impôt. Il
s’ensuit, en particulier, qu’une association ayant pour
objet la diffusion des bonnes lectures et dont les mem
bres s’interdisent tout partage des bénéfices est impo
sable dans les conditions du droit commun. (Réponse
du Journal Officiel, 5 juillet 1927.)

Pour que ledit impôt soit exigible, il faut qu’il y ait
une véritable exploitation commerciale, ayant pour
objet la réalisation d’un profit. L’impôt est applicable
en principe aux sociétés d’agrément placées sous le
régime de la loi du 1 er juillet 1901 et qui servent des
consommations à leurs membres en prélevant un certain
bénéfice en vue d'assurer le bon fonctionnement de
l'association. (Réponse du tourna! Olficiel, 16 février
1932.)

L’exonération de l’impôt sur les bénéfices com
merciaux ne peut être accordée aux sociétés d’éduca
tion populaire se livrant véritablement à une exploi
tation théâtrale ou cinématographique comparable à

une exploitation commerciale ordinaire et sans lien
effectif avec l’œuvre d’éducation poursuivie. Les béné
fices provenant d'une salle de cinématographeexploitée
d une façon régulière et permanente ne peuvent être
exemptés que dans le cas où on y projette, pour la
majeure partie, des films éducatifs, scientifiques ou

Tel cœur« tel nageur...
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Auguste CHAUVETON.
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s’applique à toutes les maladies, car il n’est pas une seule de nos misères qui ne
bénéficie d’un genre de vie mieux compris. Sous sa forme préventive, elle s’applique
à tous les humains qui ont le souci de lutter contre la laideur et l’usure précoce.L'INSTITUT NATURISTE

des docteurs Gaston et André DURVILLE
.15 bis, rue Cimarosa, Paris (16e). (Métro: Boissière. — Téléphone : Passy 77-95)

B
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CONSTITUE l.o Dossier Médical de tous ceux qui ont le souci de mieux vivre : l>ien

portants, -délicats et malades de toutes sortes ; annexe à ce dossier la Fiche Radio
logique de chacun (qui précise l’image des profondeurs : cœur, aorte, poumons,
foie, estomac, intestin...), ainsi que la Fiche Physiologique (qui précise la valeur
des résistances vitales : métabolisme basal, cardiographie...) ;

ESSAIE de découvrir ce que valent les résistances de chacun et d’orienter vers une vie
plus saine ;

INSISTE sur l’importance de l’équilibre digestif et de l’harmonie abdominale comme
facteur fondamental de la santé ;

TRAITE, sans médicaments, toutes les maladies par une alimentation mieux comprise,

par l’hygiène rationnelle et, en particulier, par la culture bien comprise des mus
cles et par le massage. e

PRINCIPAUX SERVICES :

SERVICE D'EXAMENS MÉDICAUX (Dr Roudié, Officier de la Légion d Honneur). — SERVICE DE
RADIOLOGIE ET DE PHYSIOLOGIE (Ingénieur radiologue Heyd). — SERVICE DE MASSOTHÉRAPIE
(D™ Durville). — SERVICE D’OTO-RHINO LARYNGOLOG1E ET DE RÉF1-EXOTHÉRAPIE ENDONA-
SALE (D' Alfred Juin). — SERVICE DE STOMATOLOGIE ET DE PROTHÈSE DENTAIRE (Moreau-

Bonnetain, 68, avenue Bosquet, Paris-71 ).

Tous les jours non fériés. Consultationsde 14 à 17 heures. Traitement de 10 heures à midi et de 14 à 19 heures.

STRICTEMENT SUR RENDEZ-VOUS

L'Institut Naturiste ne prend pas de pensionnaires. Les maladesde province trouvent aisément a se loger a proximité du cabinet médical.
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